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EXTRAIT D'UN RA PPORT 
DE 

M. J. JULIN 

Ingénieur en chef Directeur du Se arrondissement des mines, à Liége. 

SUR LES TRAVAUX DU t •r SEMESTRE 1906 

Cha1·bonnage de l'Espé?'ance Pl Bonne-Fo,·tune: Lavoirs-bains. 

Les bai ns-lavai rs pour ouvriers des tro is s ièges du chai•bonnage de 
!'Espérance et Bonne Fortune on t é lé l'obje t d'agrandissement et de 
certaines modifica tions. 

Au SIÈGE SA1XT-l\1co1, As, dans ses conditions actuelles, le lavoir 
d'ouvrier s comprend 42 cabines avec douche et 500 crochets mon te­
habits pour hommes, G cabines-douche pour femmes, et 8 cabines­
douche réservées au personnel s un·cillant ; le tout disposé comme 
l'indique la fig u re i ci-après. 

Huit water-closets pour hommes el quatre pour femm es, du ty pe a 
chassé d'eau automatique, on t été annexés a l'inslallation . 

Il convient de remarquer que le comparlimeot réservé aux fem mes 
est complètement isolé et séparé des autres locaux d u bât ime nt el 
qu' une gardienne se t ient en permanence a l'entrée. 

A.u S11::0E .EsP1~nANCE, l<' nombre de cabines-douches a été poi -té 
éga lement a 42 cl le nombre de crochets monte-habits alleinl actuelle­
ment 600 ; mais, ju squ'a présent, a ucune ins tallation spécia le n'y es t 
aménagée a l'usage des femmes. On a profi lé de l'augmenlalion de 
largeu r doonée au bàtimc nl ù l'occasion de cet ag rand issement pour 
établir dans u n co uloir latéral , 41 water-closet" à c hasse d'eau a uto­
matique. 

Enfin , au SIÈGE BoNNE-FonTUNE, les modin calions el l'ag randisse­
ment opérés ont e u pour effet de don ner a l'ensemble de l'iDsta llation 
la d ispositioo géné rale représentée par la fi g ure 2 ci-après. 

Comme a u s iège Saiot-N icolas l' insta llalioo comprend donc, dans 
une pièce séparée, un certa in nombre de cabines r éservées au 
personnel surveillant et un comparti mC'n t spécial complètement 
indépendan t des au tres locaux à l' usage des femmes. 
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112 ANNALES DES ~IINES DE BELGIQUE 

Les water-closets sont à chasse d'eau automatique du même type 
que ceux des deux autres sièges. 

Cha1·bonnage de Patience et BeauJonc; siège Fanny : 

Remblayage par l'eau. 

La Société des charbonnages de Patience et Beaujonc ayant é té 
amenée, depuis un certain temps, à réserver dans les couches qu'elle 
déhouille d'importan ts massifs de charbon pour soustraire, dans la 
limite du Jl'Hsible les principales constructions de la surface à l 'action 
dommageable de ses exploitations, pense qu'elle pourrait, par la réali­
sation de remblais suffisamment compact~ se dispenser de stériliser 
les parties de veine ainsi abandonnées. 

Le système de remblayage par l'eau, paraissant tout indiqué pour 
atteindre ce but, la Direct ion de la mine l'a admis en principe et s'est 
décidée à én faire un essai pratique avant d'y avoir recours d'une 
façon plus générale pour tenter la reprise des massifs dont il s'agit. 

C'est au siège Fanny que cet essai s'effectue, et M. ]'Ingénieur 
Bailly me donue la description suivante des installations de surface 
établies à cette fia : 

« A 9m4.o de l'axe du puits Fanny a été creusé un puits rectangu­
laire de fi m50 de profondeur, lequel a été divisé en deux comparti­
ments inégaux, par une cloiso_n en briques. Le plus grand des deux 
compartiments A forme trémie (fig. 3) , dans laquelle se déversent 
les schistes du lavoir à l'aide d' un culbuteur B. 

» Le fond C de cette trémie, en form e de pyramide renversée, est 
fermé par une porte à g lissière D manœuvrable par un levier à mai n . 

» Le second compartiment E renferme les échelles, ainsi qu'une 
tuyauterie à eau provenant d'un r éservoi r vo isin F à la surface et 
débouchant sous la trémie dans un bac en fer G. 

» Du fond de ce bac part une tuyauterie HI J, en acier, de i 80 
millimètres de diamètre, et qui descend dans le pui ts d'extraction 
jusqu'au niveau de 233 mètres . 

» Le fonctionnement est le suivant: On n'emploie que les résidus 
du lavoir de la grosseur 0-8 . Ceux-ci sont déversés dans la trémie. 
La porte D à glissière étant fermée, on ouvre le robinet à eau J{ de 
façon à avoir d'abord une chasse d'ea u dans les conduites, puis la 
glissière de la trémie_ Les schistes se mélangeant à l'eau dans le bac G 
se re~d~nt aux tailles par la tuyauter ie . Lorsq ue le r emblayage est 
termine, on ferme la porte à g lissiè1·e D, ensuite, après ~ne chasse 

î 

1 
.)~ . 

FIG. 3. 

--,i.-

1 

~' ,:::,' 
1.e: 
~: 

' - -"'-



•, 
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d'eau assez longue, le robi net a eau R , de manière à éviter l'engor­
gement de la tuyau lere. » 

C 

B 

.T~an.;e 
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FIG. •L 

Les résultats de premiers essais, effectués dans la 
couche Chat, ayant été très satisfaisants, la Direc­
tion de la mine a décidé l'adoption de ce mode de 
remblayage pour les chantiers Est des couches Chat , 
Macy-Veine et Quatre-P ieds, du susdit siège Fa nny . 

Ces trois couches , en plateures pied S ud de 20 à 
25degrés d' inclinaison etd' ouvertu re totale moyenne 
respective de Om60, oms5 et i mètre, sont exploitées 
par tailles chassan tes entre les bacnures de 275 et 
de 233 mètres de profondeur, cette dernière servant 
au retour de l'aérage. Le travail, identique pour 
ch acune d'elles , s'opère de la manière suivante : 

Le mélang-e d 'eau et de schistes, obtenu et conduit 
par le pui ts d'extraction jusqu 'au niveau de 233 mè­
tres, dans les conditions ci-dessus décrites, est dir igé 

· vers les tailles par une colonne en tuyaux métal­
liques de 150 mil limètres de diamètre placée dans 
la bacnure N ord de cet étage. 

Comme on ne r emblaie qu'un e couche a la fois, et 
en vue d'éviter l 'emploi de vannes qui n 'ont pas été 
jugées présenter toutes les garanties désirables d' un 
bon fon ctionnement, les bran chemen ts de cette co­
lonne vers chacune des couches a r emblayer, au 
lieu d'être fixes, sont disposés comme J' ind ique la 
fig ure 4. 

A la rencontre de chaque couche, le rayon de 
courbure du coude de raccord est au minimu m de 
2 mètres, et un simple découplement permet de don­
ner au courant la direction désirée. 

C'est a insi . par exemple, qu 'après avoir remblayé 
dans la couche Chat et donné la chasse d'eau finale 
destinée à prévenir l'engorgemen l de la t uyauter ie, 
il s uffit de déboulonner les joints AB et CD, d'écar­
ter le coude a in ~i découplé, de rapprocher le tuyau 
droit EF, de façon à mettre en con tact les collets 
AB, GH, et de serrer ce ux -ci pour pouvoir envoyer 
les boues vers Macy-Vei ne ou ver s Quatre-Pieds. 
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RAPPORTS AD~IINISTRATIFS 115 

Un des côtés économiques du système consistant à réduire autant 
que possible le nombre de « bosseyements », la tranche d'exploitation 
a été divisée, dans chaque couche, en deux tailles chassantes d' u ne 
cinquantaine de mètres de longueur suivant l 'incl inaison. 

Au sommet de la taille supérieure, la tuyauterie, recou rbée à 
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angle droit, débouche dans un canar d'aérage J, de om30 de diamètre 
et de 2 mètres de long ueu r, di1·igea ot le jet dans des chenaux semi ­
cyli ndriques K , de Om40 de diamètre et de 2 mètres. de long ueur, 
qu i conduisent les boues à l'endroit vou lu (fig. 5). 

Le remblayage s'opère sur trois« hèves » au moins de largeu r , de 
sorte que, en y ajoutant les deux hèves nécessaires pour le travail des 
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ouvrier s à la veine et le boutage du charbon , l'apport du r emblai ne 
commence que.lorsqu' il y a cinq hèves vides sur toute la long ueur de 

la taille. 
Au moyen des pierres du bosseyement de la voie inférieure , on 

construit un « murai » soigné d' une couple de mètres d'épa isseur au 
bas de la taille, destiné à arrêter le cou rant boueux et à déterminer 
la for m~tion des premiers dépôts . D'au tre pa r t , u ne cloison en for tes 
planches d'une dizaine · de centimètres de largeur, espacées de 4. à 
5 millimètres les unes des au tres, ayant été établie sur toute la hau­
teur de la taille, à deux hèves du vif-thier, le courant boueux peut­
êtr e admis. 

L e r emplissage de t rois hèves v ides, a i nsi délimitées se fait a lors 
de proche en proche et de bas en haut, d' u ne façon très régulière, et 
les eaux de traosport s'éco ulent assez r apidement. Ou l'arrête de 
manière à conser ver au sommet de la ta ille la place nécessaire pou1· 
loger le bosseyement de la voie supérieu re. 

Ce sont les t ravaux de préparation qui absorbent le plus de temps ; 
les opéra tions du remplissage proprement dit ne demandant ordi nai­
rement que t ro is à qu atre- heur es. 

Après égouttage complet , les planches peuvent être en levées, mais 
généralement on les la isse en place jusqu'à ce qu'elles soient utilisées 
pour l'exécution du coffrage suivant. 

Les sig nau x se donnent d irectement du poste de remblayage à la 
surface, · au moyen d' une petite magnéto-ro ta tive à courants alter­
natifs , réunie par deux fils à une son ner ie électromagnétique de 
téléphone placée près de la trémie distributrice. 

E n v ue de diminuer les effor ts latér aux tendant à r enverser le 
boisage, on donne a u front de tai lle une cer ta ine obliquité par 
rapport à l' i ncli na ison de la couche. Néanm oins pour pouvoir résister 
à ces efforts su pplémenta ires, le boisage demande à être composé de 
bois _pl us gros que ceux employés avec Je remblayage ordinaire et la 
fixation de ces bois, tant au toit qu'au mu r , doit fa ire l'objet de soins 
tout particuliers . 

M. l'Iogénieur des min es Bailly a consta té que le rembla i obten u 
~st trè~ serré, d'une grande com pacité et qu 'il devient par conséq uent 
impossi~le à l'a ir de le traversPr. L'expé rience nous dir a dans quelle 
mesure il_ est suspectible de réduire les affaissements d u sol. 

J usqu' a prése t d 1 em l . n ans c rncun des chant iers où le système est 
p oye, les deux tailles chassantes ont été poussées à peu près de 

front de man iè , · . 
' r e a pou vo1 r cond u1re le courant boueux dans l' infé-
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rieure an mo,ven d'u n chena l placé da ns une dr s hèves v ides de la 
tail le s upéi'ienre. On semble toutefois décidé à abandon ni,r celte· 
di sposition, en réser va nt , de distance en dis tance, dans les remblais 
de celte dernière ta ille, une commu nication spéciale destinée à 
recevoir une déri vation de la tuyauter ie se rendant directement au 
sommet de la taille inférieure. 

Il n'est pas im possible que l'on soit a mené à r édui re la lon gueur 
des ta illes q ui ne peu vPnl, en effet , recevoir chaque jour uu nombre 
d'ou \"riers à vei ne eu rapport avec leur long ueur act uelle . Mais une 
tel le déte ,·mina lion nécessiterait u n plus g rand nombre de bosseye: 
ments , ce qui aura it évidemment pour <'on,;équences défavorables u n 
su rcroit de dépenses et nne aug mentat ion de sur face non r emblayée, 
alors qn e l'on a surtout en v ue la prévention des affa issements. 

D'après les derniè res constatat ions on peut compte r que i mètre 
cube de rembla is exige 1 mètre cube d'eau . C'est là le r evers de la 
médaille, car s' il est possible, par de j udicieuses précautions, de se 
ga rer , ùans u ne certaine mesure, des inconvénients que la présence 
de cette eau occasionne dans les ta illes et dans les voies , on ne peut 
pa r co ntre se dispenser de la ramener à la surface. 

J e signalerai a ussi que des expériences récentes, fa ites spécialement 
à ce sujet, ont établi qu' un mètre de hauteur de pression du mélange 
permettai t le transport hor izontal de celui -ci sur env iron -10 mètres de 
longueur. On pourrait donc, en se basant sur cette donnée et en ne 
perdant pas de vue que les courbes provoq uent une perte de charge 
t r ès appréciable, calcule r , avec une approximation assez satisfaisante, 
la distance maxim a à laquelle le procédé est applica ble pour une 
profondeur déterminée. 

Il convient enfin de r emarquer que le nouveau système de r em­
blayage permet de rédui re dans de fortes proportions le persan ne l de 
nu it - circonstance doublement favorable , car on sait que le r ecru­
tement de ce personnel devient de plus en plus difficile, du moins 
dans le bassin de Liége - pu isqu e r ien ne s'oppose à ce que la plupart 
des opérations qu'il comprend se fassent pendant le poste de jour, en 
même temps que le travail d'abatage. 


